
Depuis le premier trimestre de 2020, le monde vit dans une peur orchestrée 
afin de faire accepter par les populations les pires mesures liberticides. 

Tout s’est fait progressivement, par étapes, pour faire accepter l’inacceptable. 

Le conditionnement des peuples repose sur le travail de désinformation quoti-
dien des médias principaux. Pour la France, les médias aux ordres du pouvoir ont 
reçu pour ce faire, en plus des subventions annuelles habituelles de quelques mil-
lions d’euros, près de trois milliards d’euros du gouvernement français en moins 
de deux ans. Du jamais vu ! On comprend le zèle déployé par les journalistes pour 
faire croire, tous les soirs, au journal de 20 heures, que des millions de gens vont 
mourir. 

Pourtant, la mortalité du Covid-19, surtout avec les variants de plus en plus 
bénins qui se succèdent, a une mortalité extrêmement faible, comparable avec 
n’importe quel virus respiratoire habituel, dont celui de la grippe. 

Pendant des mois, quotidiennement, ces journalistes ont relayé les mensong-
es, comme quoi les traitements précoces du Covid-19, pourtant validés par des 
centaines de publications scientifiques et par l’expérience de terrain, sont ineffi-
caces et dangereux. Il s’agit principalement de l’Hydroxychloroquine, de l’Azith-
romycine, de l’Ivermectine, associés au zinc, à la vitamine D et à la vitamine C. 

Pourtant les plus grands journaux médicaux, le New England Journal of Med-
icine et le Lancet ont été pris la main dans le sac pour avoir publié des études 
frauduleuses pour discréditer ces traitements. Ces traitements ont le tort d’être 
génériques, bon marché et donc de ne pas rapporter à Big Pharma. Des milliers 
de médecins les ont prescrits et ont sauvé des centaines de milliers de malades 
dans le monde. 

Les pseudo-experts omniprésents sur les plateaux de télévision, bourrés de 
conflits d’intérêts avec l’industrie pharmaceutique, vous disent tous les jours que 
seul le « vaccin » peut sauver l’humanité. 

Le plus grand scandale de cette pandémie est d’avoir fait croire aux popula-
tions et aux médecins qu’il s’agissait de vaccins. Or ces produits ne sont absolu-
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ment pas des vaccins. Leur évaluation a d’ailleurs inclus des données frauduleuses 
comme cela a été révélé publiquement récemment. Ce sont des produits expéri-
mentaux pour lesquels, les études ne sont pas terminées et pour lesquels on 
utilise les peuples du monde comme cobayes, de façon totalement illégale, sans 
donner leur libre accord ni signer un consentement éclairé. L’accumulation des 
effets secondaires graves et des décès dûs aux pseudo-vaccins est absolument 
énorme, mais ces informations sont censurées. 

On avait promis aux citoyens en panique qu’avec deux doses de vaccin et une 
couverture vaccinale de 60% de la population, on viendrait à bout de l’épidémie. 
Les citoyens se réveillent et se rendent compte qu’ils ont été trompés. Ces pro-
duits expérimentaux appelés « vaccins » n’empêchent pas d’attraper la maladie, 
n’empêchent pas de faire des formes graves et n’empêchent pas de transmettre 
le virus. C’est la preuve formelle que ce ne sont pas des vaccins. Dans beaucoup 
de pays aujourd’hui, malgré la désinformation médiatique, la grande majorité des 
malades atteints de Covid-19 hospitalisés en réanimation sont des vaccinés. 

Depuis le début de cette crise sanitaire, le plus choquant est que la plupart 
des décisions politiques ne reposent sur aucune donnée scientifique valide. Pour 
les personnes qui auraient encore des doutes, il suffit de regarder les cartes du 
monde avec les statistiques de chaque pays. Les pays qui n’ont pas « vacciné » ou 
qui ont arrêté de « vacciner » et qui traitent tous leurs malades avec des médica-
ments efficaces comme l’Ivermectine, n’ont pratiquement plus d’épidémie. 

Dans ce contexte, l’initiative du Doctothon m’a immédiatement séduit. Faire 
parler les acteurs de terrain, les médecins, les infirmiers, les autres professionnels 
de la santé, différents témoins de la société, mais aussi des familles de victimes 
pendant 24 heures d’affilée était un défi énorme. Je tiens à féliciter les organisa-
teurs du Doctothon, tout particulièrement Cécile Maïchak, pour le fantastique tra-
vail de préparation qui a fait de cet événement un succès sans précédent. Malgré 
les tentatives de censure et de blocage des messageries, le Doctothon a libéré les 
paroles et éclairé le monde francophone. Les témoignages venus du monde en-
tier, y compris des Etats-Unis et de l’Australie, ont été captivants, souvent poign-
ants, voire angoissants. Rien ne peut arrêter la liberté. On ne peut pas bâillonner 
l’expression populaire éternellement. 

Convaincu de l’intérêt de cette initiative et pressentant son immense succès, 
j’ai tout de suite accepté d’être le Parrain du Doctothon et je suis fier de la confi-
ance qui m’a été accordée. La voix doit être rendue aux acteurs de terrain, la voix 
doit être rendue aux peuples. Je suis aussi très honoré de partager ce parrainage 
avec Martine Wonner, que la crise m’a permis de rencontrer. Cette femme, mé-
decin et député, d’une sincérité et d’une intégrité à toute épreuve, mène un com-
bat exemplaire qui force le respect. Martine devrait être un exemple pour tous les 
parlementaires couchés devant le pouvoir et complices de la disparition de nos 
valeurs démocratiques. 

Un immense merci à tous les organisateurs et participants du Doctothon. 
Grâce à vous, la vérité continue de progresser.

Pr Christian Perronne


